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te principe, Vensei|fncment du françHÎs et de l'espagnol

seulement. George Ticknor, qui avait étudié ces deux
tangues en Europe, fut le premier professeur chargé d'en-

seigner le français et l'espagnol à Harvard. Quand Long-
fellow termina son cours classique à Bowdoin, en 1835, il

y avait déjà sept ans que Ticknor enseignait les langues
modernes à Harvard. Ses cours étaient si tiautement ap-
préciés par le public américain que Bowdoin Collège ré»o
lut d'introduire cet enseignement des langues modernes
étrangères dans son programme d'études.

Après avoir terminé son cours classique, Henr>
Wadsworth entra au bureau de son père, l'honorable

Stephen Longfellow, avocat, avec l'intention d'étudier le

droit, et plus par obéissance aux désirs de sa famille que
par goût personnel pour les Institutes et les Pandectes

.

Il n'y passa que six mois.

D'abord il se sentait plutôt attiré vers l'étude des
lettres et des langues modernes. De plus, les directeurs

de Bowdoin Collège le poussaient vers ces dernières étu-

des et le pressaient de voyager dans ce but. Un jour, ils

lui promirent la chaire des langues modernes dans leur

établissement, s'il se livrait sérieusement, et durant quel-

ques années, h. l'étude pratique de ces langues.

L'honorable Stephen Longfellow favorisa les désirs

de son fils et des directeurs de Bowdoin, et le jeune Henry
Wadsworth entreprit son voyage d'Europe. Il y consa-
cra quatre années, visitant les Iles-Britanniques, la Fran-
ce, l'Espagne, la Hollande, l'Allemagne et l'Italie. Il re-

vint à Bowdoin Collège dans l'automne de 1829, où il en-
seigna durant six ans.

En 1835, les directeurs de l'université de Harvard lui

offrirent la chaire des langues modernes dans leur institu-

tion devenue déjà célèbre. Pour mieux s'acquitter des
fonctions plus difficiles de ce nouveau poste, Longfellow
repassa en Europe, où il séjourna quinze mois. Cette fois

il visita le Danemark, la Suisse et l'Allemagne.
Il entra au professorat des langues modernes à Har-

vard en 1836, et y remplit cette charge d'une manière con-
tinue durant dix-huit ans.

Déjà en 1831, pendant qu'il enseignait à Bowdoin
Collège, Longfellow avait épousé Mary Storer Potter, fil-

le de l'honoraLle Barrett Potter, de Portiand, Maine,

—

une femme distinguée, très versée dans les lettres et les

sciences.


